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pales villdH de TAuRtralio HontreliëeBaTeo YanooaTer

par une nouyelle ligne qui fait esoale aaz tles

Sandwich.
** Le voyage par chemin de fer canadien est plus

coart et moir)» fatigant qae par la ligne de New-

Tork À San-FrunciHco ; il e^t anësi moins dangereux,

le parcours ho faisant sur un terrain moins accidente

de montagnet^ et de précipices.

" Les pêchciies des côtes de TÀtlantique et da
Pacifique s'étondent au loin et sont, sans contredit,

les plus fructueuses du monde.

** D'immennes d^|iôtH de houille se trauvent sur les

côtes dos deux Océans et sous les terres noires à l*eat

des MontagneH-Rocheases ; on y trouve des minej de

métaux précieux et utiles, aussi bien que des maté-

riaux à bâtir, du ptUroio et du sel."

A son tour, M. de Lamothe va nous montrer oom-

bien immense est t'étendnodu territoire qui renferme

tant de tr<58orH, et quelle nombreuse population ca

territoire pouiia faire vivre dans l'avenir:

" En résume^, — dit-il, nous trouvons dans le Noi'd-

OucHt près de cinquante-millions d'hectares (cent-

ingt-troin millions cinq cent mille acres) l'étendue

de la France — susceptibles de oulturedans un avenir

plus ou moins rapproché* Si l'on réiltSchit quo ces

cent-vingt trois millions d'aores cultivables sont

adossés à près de deux-oent-neuf millions, neuf cent

cinquanto mille aoraa d# foréta; qa'iis avoisiuent, en

outre, plus de trant« miliioni de terres impropres à

la culture, mais éminamment IbTorables i l'élevaga


